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RESUME 

Ce rapport relate une enquête effectuée auprès d'un 
échant i 11 on, non reprksen t a ti f de 2 a popul a ti On 
de la Martinique, b&ndficiaire du programme ASCOL. 

Ce p r o g r m e  consistait h fournir un équipement 
photclvol tas"que Q1 &"taire d des usagers habitant 
en sites isolds, et ne pouvant de ce fait, être 
reliks dans UR avenir proche au réseau E. D. F. 

Cette etude est Te r4sulta.t d'analyses de 
contenu dqentretiens effectue% auprss des familles 
concerndes. 

1") I'existence de problèmes liés : ' 
Elle a permis de mettre en evidence t 

a) - au manque d'informations quantitatives 
et qualitatives (explications concernant le 
fonctionnement: &ant a la fois insuffisantes 
et prdsente'es SOVS une forme trop abstraite). 

. * \  

b) - & Za relative inadaptation des appareils 
2 brancher sur la source d"nergie due d une 
exp&lmen ta ti on insuffi san te , doman t ainsi 
d certains usagers, 1 'impression de servir 
de cobayes (fer d repasser, réfrigérateur 
modifié) a 

Hais il est important de souligner que malgré 
ces prob1Gmes de nature technique et comunicationnelle 
on ne rencontre chez aucun des usagers, un refus 
de recourir d cette forme d'dquipement. 

2") l'existence de deux catégories de profils qu'il 
serait bon de prendre en compte pour une dventuelle 
extension du programme. Le trait distinctif &ant 
une attitude active ou passive face aux contraintes 
inhérentes au systsme. 

Les doMim"S de ces profils pour autant 
qu'on puisse les appskhender dans une enquête de 
ce type pourraient être : - l'âgr, des usagers, - 1 'adaptabilité, - une sensibilité d un mode de vie dcologique, - une inclination pour les travaux manuels, - 1 'esprit d'ouverture au changement, - une volanté d'inddpendance sur le plan énergéti- 

- l'aptitude , d  se prendre en charge (déjà 
que Q 

manifestde dans d'autres domaines). 

.../. 





- Carte de localisation des habitations cancernées par le programme 
ASCOL 1982. 
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martrise de 1'6ner- 
ouvelables a 6t6 

engage en Martinique avec le schkma de financement suivapt :- 

pants éventuels (E.D.F. priv6). 
SEDETOM 25 %, AFME 25 %. Autres partici- 

Dans le cadre de ce programme, il a eté ddcid4 de four- 
nir de l'électricité & des maisons reunissant les condi- 
tions suivantes : - la maison est une residence principale, - elLe doit stre situee a plus de 250 m du reseau EDF, - une extension du &seau E.D.F. ne peut être faite 

L'objectif étant d'assurer la satisfaction des besoins 

avant 5 ans minimum. 

essentiels en 6lectricit4 c'est-à-dire, éclairage, r6fri- 
gérateur, et t4l4vision, 

Le p r o g r m e  et sa mise en place ont ét6 rendus publics 
par des hmissioras de t4l6visionS la publication de depliants 
et d'articles de presse. 

Les mairies ou les particuliers itat6ress6s devaient di- 
rectement s'adresser a la D.I,I. ou h la D,D.A. MARTINIQUE. 

En 1982, I2 maisons &pondant aux exigences ci-dessus, 
ont ét6 ~~~~~~~~ de 10 panneaux photo voltafques de 33 W 
cr&e chacun, d'un régulateur et de 2 batteries de 250 AH 
(12 V )  (PrQ~raKilRE? ASCOL). 

Ces ensembles produisent en moyenne 1 ICwH/Jour et par mau- 
vais temps les batteries continueront a fournir de l'klec- 
trieit6 pendant 3 jours. 

45.000,OO F, la participation financi4re obligatoire de 
l'usager, de : 3.806,OO F environ pour l'installation in- 

* terieure. 

Le coct de tels systemes est: de l'ordre de : 

Deux contraintes sont inhibentes au systhe ; 
- l'installation n6cessite une réelle autogestion áfin 

de maintenir l'kquilibre entre t5nergie solaire reçue 
et énergie Blectrique consommée. 

- 1'Electricité d'origine photo voltaeque se prbente 
sous la forme d'un courant continu de basse tension 
(24 VI ce qui n6cessite des appareils domestiques de 
conception specifique et non distribuks dans les cir- 
cuits commerciaux habituels. 

,*. ./. . 
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2" Quelle est, en fonction d'une typologie des 
m4nages hzbltant en sites isol&s, la client6le Za plus 
adaptable $ priori au photovoltéifque. 

- h yr6paration de I'enquCite sera assur&e par le 
EocisZogtlje de XtORSTOM en coliabaration avec une Psycho- 
sociolagrze dftsignée par 1'AFME silr proposition de I'URSTOM. 

- Za participation du sociologue de 1'QRSTOM consiste 
2 c o z t r 8 ~ ~ r  Le dQroarenent des op4rations et à superviser 
le dkpouiliement et ja mise en forme des résultats err cox- 
laboration avec la psycho-sociologue. 

e .  ./. . 
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l o )  P R.E\- E N Q U E T E 

La prG-enquête s'est d6roulée selon le sch6ma suivant : 

- stitunions avec les responsables de lVAFME et; 
de SUNWLND Energie (entreprise responsable de l'ex&- 
cution de Itinstallation) afin de pr6ciser les contacts 
établis avec les 12 usagers. 

- Lecture de documents divers, 
0 rapport relatif 2i l'équipement solario- . 

holien des maisons isol6es en Martinique 
Q ASCOL 1982 1, 

0 Conventions signées, 
O Publicit& &mises par l'AFME, D.I.I. et D.D.A. 
O Articles de journaux sur le sujet, 

Z o )  ELABORATION DU QUESTIONNAIRE 

A partir de ces recueils de données et des quatre 
questions-objectifs posées par X'AFME, il a 6th pos- 
sible d'btablir un questionnaire destiné a être uti- 
lis6 comme guide d'interview. 

Ce questionnaire a ét6 modifié et affin6 a la suite 
des premiers entretiens. 

3 O )  TRAVAIL SUR LE TERRAIN 

a) approche. 

roule l'enquete : 
Les conditions particulières dans lesquelles se d4- 

O caract6ristiques de lt6chantillon (voir plus haut) 
o possibilitb d'une saturation des gens a enquêter 
a la suite d'un nombre important de visites recues 
dans le cadre de la mise en place du programme ASCOL, 

.../... 
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Ce type d"apprache.2 4?t6 pergti de mani6re parti- 
c u ~ i ~ r e m e n t  valosisanre päi ].a papulation concern6e etc 
a permis ;Sfcbterzir un2 infarmatian plus riche et plus 
diversifi&? pour les raisons suivantes : 

- disponibilite plus grande de Itusagir, 
- prhsence, not? seuremerit; du principal 

int6sess6, mais de taut ou partie du 
gs7oupe vivant dans la maison 6qudp&e, 

~ ce qui 2% favoris6 l'expressian d'6ehan- 
yes et de discussions au sein de la fa- 
mille * 

b) structure du guide d'entretien. 

Ce guide s'articulait en deux parties, 

D i  ./. . 
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**lb Entretiem ouvert semi-directif au cours duquel tous les 
participants avaient la possibilit6 de sgexprimer, 1% &tait 
destindi B fQusnir : 

e des donnkes de comportement, 
les taiveaux d information 

. Pes motivations, 
e les apiniGEsp les attentes, 
les degr& de satisfaction et clrinsatisfaction, 

Taes entretiens se sont deroules en crtiole ou en fsan- 
gxis, 13s ont dar$ en moyen1rre &e 7 heure B 2 heases 34. 

a la suite de f%malyse des premiers entretiens, il 

* */. ." 
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M A I S O N  1 -- 

CABIT Christian (neveu de M. CABIT Mkdianus) 
Marée Noire (Anse Figuier 
Mari4 - 2 enfants 
Chauffeur-livreur 

7 cuisine - 3 chambres - 7 séjour - 1 W.C. - I salle d'eau - 
Maison commenc6e en 1980, non achevke - pas d'eau. courante. 

Ces usagers disposaient d'un groupe 4lectrogène h essence 
(environ 4 l/jour - notion vague) fonctionnant pour la 
tél&vision, le fer a repasser et la machine A laver (CALOR). 

Aucune demande n'avait 6té cì6posEte a l'E.D.F., leur oncle 
(M. CABXT Mhdianus - Maison 5) leur ayant communiqué le 
montant du devis estimatif (- 10 millions A.F.) 

En décembre 1982, le Maire leur a propos6 ainsi qu'aux 
autres habitants du quartier, J'6lectrification d'origine 
solaire, l'installation intérieure (coat 2 000 F.) étant 
leur charge. Ce sont les seuls usagers qui ont fait appel 
'aux allocations familiales pour une aide de 1 O00 F, 
(Mme CABIT ne veut pas que les voisins le sachent). 

Avant, Mme CABIT habitait le Marin dans une maison élec- 
trifiée E.D.F., le changement a 6t6 dur pour elle. 
La contrainte du groupe (bruit, mise en marche) lui parais- 
sait très lourde ; de plus, M. CABIT est oblig6 de descendre 
en ville tous les jours pour l'achat de la nourriture car 
ils n'ont toujours pas de r6frig4rateur et ils n'utilisent 
pas les méthodes de conservation traditionnelle, 

. . ./. . . 
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&me CABIT est la seule des usagers & avoir urre 
m p o u ~ e  daris SOE siion, elle y tenait car asachat 
d'un lustre est pr6vu. Elre trouve aussi dom3ge 
quoi1 n'existe pas de petites lainapes de eknevet ou 
de veilleuses pour Bes chmbres d'enfants. 
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F e m e  de menage 

#i SOXI fi&, ni elle, ne se font una id6s exacte du noabre 
de w 4"s pas les 10 panneaux et des astreintes inherentes 

Leur, ayant sap el4 que %e p r o g r m e  ASCOL &ait prbu pour 

famille a dbcid& de prendre d'autres renseignements car le 
convertisseur Qtaazt achetB 
ne pouvsis l'utiliser. 

Bf4efairage, 2.3 t81BvisiQn et le r4frlger&teus, toute la 

il leuk paraft impensable de 



L'id& dgachat d'un g%oupe BPectrsg&ne d'appoint a ete 
rejet&e a cause des c@nkraintes suivantes : 

- bruit et prix de l'essence 

;- - _  
Mme MACAO pelzsant que la disposition n"st pas pratique 
t'eyTlevex' et remettre -3. chaque fais" et "rn risque d'attraper 
des coljps de froid en se penchant" ; les fiEs estimant, gal? 
contre, que lion peut tres bien s 8 i m x " d e r  de ce syst6me 
et qziiX suffit de faire attentien, 

NEayant pas exg6riment4 l"quipement, me MACAO n'a donc per 
exprimer une quelconqtte satisfaction QU insatisfa@tion SUP 
ce sujet. Eile signale cependant stan m&eontentement de la 
pase diu r4guiateur instam5 de travers : ce prix Ih, ils 
auraient pu faire du travail plus propeggs et trouve que 
ICs tubes ne font pas tr4s joli dans le S&jOUF. 

r 

N.B. :  me MACRO va pay&- plein tarif pour son installation 
int&ieure, ia date limite 6tant ddpassbe. (expEica- 
tion de M. SIMONIN). 
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M A I S O N  3 

Mme MACAO Manotte 
veuve retraTt6e 
Vit avec sa fille -Plme SIVATTE Antoinise- son gendre (maçon) 
et leurs deux enfants. 

Surface habitable : environ 100 m2 - 3 chambres - 1 séjour - 
1 W.C. - 1 cuisinelséparée - 1 salle d'eau - 1 véranda - 

I Mme MACAO possède un,groupè électrogène de 2,5 KW qui alimen- 
tait 8 lampes, la t6l&vision, la machine laver de Mme CABIT 
Medianus (maisan 5, fille a h é e  de Mme MACAO) et qui dispen- 
sait lgéclairage aux maisons 4 (M. MERT, fils de Mme MACAO) 
et 5. 

Le réfrigérateur à pétrole a été conservé, La maison a été 
refaite il y a 10 ans, mais Mme MACAO y vit depuis 50 ans. 
Mme MACAO (maison 5 )  avait fait une demande h 1'E.D.F. pour 
toute la famille et le devis estimatif s'élevait h un peu 
plus de 10 millions A.F. il y a trois ans. Ils s'étaient 
donc adressés a la Mairie pour obtenir l'extension de la 
ligne E.D.F. 

Cette opération n'6tant pas prévue avant une dizaine d'annbes 
vu le petit nombre de maisons ( 3  h l'époque) dans ce quar- 
tier, Mme MACAO et ses enfants avaient renoncé h etre &lec- 
trifién. Fin novembre-d6but décembre, le Maire, accompagné 
de M. SXMONIN (gérant de la Sunwind) et de l'ingénieur con- 
seil de la D.IeI.9 est venu proposer l'installation du 
p r o g s m e  ASCOE. . 

. . ./. ... 



Dans l'euphorie du moment,les explications données quant au 
fonctionnement se sont &vagorées pour Za plupart. Ces 
clientes ont posé de nombreuses questions quant B la durbe, 
la propri6t6, les eventuelles possibilit6s d'achat d'appa- 
reils 4lectro-mchagers ; Ifsur le moment, nous n'avons pas 
pens6 3. tout ça, maintenant l'6quipe de contrôle ne vient 
pas souvent, et ils sont pressiis18. 

Depuis que toute La famille dispose de leélectricité, 
l'heure du coucher a éti! retardée, la télévision est vue 
jusgu'a la fin des &missions. Avant, elles avaient peur de 
descendre trop tard "dans le noirf* pour éteindre le groupe. 
La consommation en essence leur est inconnue car l'achat du 

5 1  
' carburant se faisait .au jour le jour. 

Mme SLVATTE déplore le fait que la Sunwínd n'ait posé cp'une 
prise de courant (24 V )  pour toute la maison. Des 12 usagers 
A interviewer, elle est: la seule a posséder un fer h repasser 
modifié qui ne la satisfait absolument pas. prend trop 
de temps pour chauffer et ne repasse que des mouchoirs", 
"c'est une perte de tempsff(elle avait fondé des gros espoirs 
malgré la mise en garde de la Sunwind "puisque le reste 
marche bienvt). Ces dames désiraient savoir s'il existe des 
petits robots ménagers fonctionnant sur ce système, une 
machine i5 laver et une machine 5. coudre. Autre précision 
réclamée : "est-ce que l'équipe va passer réguli4rement et 
pendant combien de temps encore ?, ensuite qui va s'occuper 
de l'entretien ?@I 

Après une aussi longue attente, Mme MACAO Manotte s'avoue 
tres "contente1' du fonctionnement, tous ses besoins 616men- 
taires étant satisfaits. Avec sa fille, elle n'envisage 
l'achat d'un réfrigérateur que si le leur tombe en panne. 
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MERT Marie-JO eph (fils de Mme MACAO Manotte) 
"+e Noire (Anse Figuier) 
Profession : macon 

~urfaee habitable : environ 1 2 ~  m2 - maison inachevee, a 
deux niveaux, en construction depuis 3 ans environ - 
ler niveau : 3 petites chambres - 2e niveau : 2 chambres - 
1 cuisine - I W.C.-- 1 salle d'eau - 

M, MERT s'estime propriétaire de son terrain puisque c'est 
sa mère qui le lui a donnb, I1 y habite depuis un an et 
demi environ et n'a pas S'eau courante, ni le télEtphone. 

Cet usager rentre tard de son travail (17 h 30) et part tat 
le matin (6 h 301, mais les enfants restent dans la maison, 
ouvrent fr6quemment la porte du rEtfrig4rateur 3 pétrole et 
jouent avec la* lumi&?. 

Sa soeur, Mme CABIT MBdianus, qui s'ktait rendue h E.D.F, 
lui avait fait connaltre le montant de l'extension et il 
avait renonc4 3 ddposer une demande. 

Avant, M. MERT &tait éclair6 par 3 lampes fonctionnant grace 
au groupe de sa m b e .  

Le Haire est venu lui. proposer 1'4clairage h l'4nergi.e 
salaire ; il a bien entendu accept6 et81'a reçu comme les 
autres mais'sns fin dkembre. L'instal1ation fait fonctionner 
une ttSl6visisn et 15 lampes. M. MERT a conservé son r&fri- 
gérateur mais pensa bientat le changer. I1 a voulu savoir - 
si les nouveaux s6frig6rateurs fonctionnant sur ce systame 
etaient grands. A la suite de la description, il a refus6 
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catbgoriquement en m"expliquant ainsi qu'a sa soeur, Madame 

ce genre d!aappaseil car le frzoid monte directement sur la 
poitrine et c'est ainsi que lgon attrape un "chaud et froid", 
alors qu'avec le mad%le ouvrant normalement, on peut se met- 
tre derri6re et passes la main à l'intérieur." 

h sa m&re que tfcsest tres dangereux d'ouvrir 

Ea soeur a vou%u savoir si Xes objets nlallaient pas se ren- 
verser & l'int&rieur, et si on ne perdait pas beaucoup de 
place, je lui expliquais qu'il y'aurait un systgme de paniers 
il enfever et B dhplacer ; ,la mdre a répondu qu'il ne serait 

tout ce Eraid. 
, pas pratique de dBglaces &chaque fois les paniers dans 

Le fait que la consommation d'énergie serait moins impor- 
tante n'a pas fait varier leurs opinions, la peur du "chaud 
et froidft a été plus forte. 

M. MERT a donc décid4 de conserver pour l'instant son r6fri- 
gerateur a p4trole. Ce qui lIint4resserait plus particulid- 
ment, ce serait une cuisiniere éleetrique mixte : 2 feux 
gaz, 2 plaques électriques, puis tout le petit outillage-de 
bricolage : perceuse, poste ?ii soudure, etc... 

Sa sueur m'a demand6 s'il existait une machine a coudre 
fonctionnant sur le solaire car elle a 2 enfants et elle 
s'occupe de ses neveux, Mgme si elle ne sait pas coudre, 
elle apprendrait, 
M. MERT a reçu une information lors de l'installation des 
panneaux qu'il estime, avec du recul, insuffisante : "si 
encore c'était ttxxit" 

' - combien de temps durent les batteries 1 et les 
panneaux ? 

4.: /... I 
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- est ce q'un panneau peut brûler ? 
- est CE que c'est intéressant d'ajouter d'autres 
batteries ? parce qu'avec toute la lumière du soleil 
ori peut peut-6tre stocker l'énergie 

- est ce qu'il n'existe pas un système pour transfor- 
mer l'hergie en blectricité llnormale'i 220 V ? 

- est ce que la Sunwind va cmtinuer venir v6rifier 
tous fes 2 mois les batteries et les panneaux ? 

- combien de temps les batteries peuvent tenir çans 
être verifiées ? 

Ils sont tr6s satisfaits du fonctionnement des panneaux, 
car jusqu'$ maintenant il n'y a eu aucune panne, seulement 
si 1'E.D.F. faisait une extension, la famille MACAO-EIERT 
aurzit aimi! avoir les 2 parce qu'ainsi, ils pourraient bran- 
cher du petit matériel sans avoir & calculer leur consomma- 
tion. 

Mme MACAO et sa fille trouvent que les lampes de 73 V ne 
font pas très joli dans le salon et elles auraient souhaite 
avoir dzs petites lampes dans les chambres. 

L'installation de l'éclairage n'a pas Chang4 leur rythme de 
vie, mais les enfants regardent plus souvent la télévision 
et vont se coucher plus tard. 



CABIT MGdianus (propriétaire avec son épouse) 
Marhe Noire (Anse Figuier) 
Marié avec la fille de Mme MACAO Manotte - 4 enfants - 
(au chamage) 
Agriculteur 

Surface habitable : environ 1 1 0  m2 - 1 séjour - 1 cuisine - 
1 W.C. - 1 szlle d'eau - 4 chambres - 
Pas d'eau courante, alimentation par citerne - maison 
construite en 1970, quasiment achevée. Elle est situ4e en 
haut d'un morne difficilement accessible a pied. L'éclai- 
rage leur était fourni par le groupe électroghe de Madame 
MACAO Manotte. Ils disposent d'une machine PL laver tour- 
nant aussi sur le groupe. 

C'est Mme CABXT qui est allée se renseigner 2 1'E.D.F. en 
1978, pour une éventuelle installation. Vue la somme, 
1l.E.D.F. lui a conseillé de s'adresser h la Mairie, ce qui 
explique les démarches faites par toute la famille. 

En dkembre 1982, le Maire est venu Peur proposer lléclai- 
rage par éraergie solaire. Trois semaines après, tous les 
6lkments du programme ASCOL étaient posés ainsi que 11 
lampes. Dans un premier temps, toute la famille fut très 
satisfaite. "Pouvoir allumer sur un interrupteur et avoir 
de la lumière". Ils achet6rent une t&l&vision, sans aucun 
problame. 

Mme CABLT d.emanda alors 2 M. SIWONIN de la Sunwind si elle 
pouvait s'acheter un rkfrigérateur normal et est-ce que 
l'on pourrait le modifier, la Sunwind répondit que c'&tait 

. ./* *. 
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possible. Elle acheta alors en mars-avril. un réfrigérateur 
;i 2 portes qui fut modifi6 par cette entreprise. 

Les probl5mes ont alors débuté. Très tôt le soir, ils 
n'eurent plus d"lectricit6, et apr& 3 jours de pluie & 
Pâques, le r6frigérateur ne fonctionnait plus, la famille 
CABfTdat jeter toute la nourriture. 

Parallèlement h ce problème, le régulateur se mit sonner 
a tout moment. 'sQuelqu'un dans la famille'' essaya de couper 
le son, entraînant ainsi un problhe technique plus grave 
dans la boite de régulation. 

];'équipe de la Sunwind dut se déplacer & de nombreuses 
reprises pour cette famille. Actuellement, le régulateur 
ne sonne glus, aussi ne sont-ils plus avertis quand l'éner- 
gie accumulbe va manquer. 

D6s 6 heures du soir, ils allument des lampes A gaz ou & 
pétrole et ne peuvent plus regarder la tkl6vision ou alors, 
ils arr@tent le réfriggrateur pendant toute la journée. 

La famille CABIT a décidé (sur le conseil d'un de leurs amlis) 
d'acheter 2 batteries supplémentaires pour permettre au 
r&frig6rateur, h l'éclairage et à la télévision de fone- 
tionner normalement ; de nouveaux panneaux seraient trop 
ongreux pour leur bourse. 

'Mme CABIT et sa fille aînée estiment que l'information était 
mensongère, sinon elle n'aurait pas fait la d6pense d'un 
r6frigbrateur neuf, il n'est pas question de faire procéder 
un &change. De plus, la forme bahut ne leur paraît pas 

très pratique et serait dangereuse pour la santé. 

Enfin, elle esp6re qu'avec l'achat de ces 2 batteries supplé- 
mentaires cela suffira et qu'elle pourra s'acheter d'autres 

. ./. . . 



- 22 - 

appareils fonctionnant sus le solaire (de type électro- 
m6nager 1 d 

A defaut de IIE.B,F,, elle va conserver les panneaux, mais 
si I*&ectrieitk (220 V I  arrive un jour, elle pr6fère 
l'avoir : "il y aurait moins de problèmess1, 

N.B. : Toute la famille regrette que 1'6quipe de la Sunwind 
ne soit pas la m6me à chaque fais. 



- 29 - 

M A I S O N  6 

~ A ~ ~ E - ~ ~ ~ ~ ~ E  Honorat 
PropriGtaire 
Quartier Coulanges CRZVIERE-PILOTEI 
Agriculteur, ancien charpentier a la retrarte 
Marib - 4 enfants 
Surface habitable : 11,20 m x 9,50 RI - 4 chambres - 
1 W.C. - 1 salle d'eau - 1 cuisine - 1 salle de séjour - 
I v4randa - La maison a 6té -canatruiteil y a cinq ans et 
n'est toujours pas achev4e. 

Aucune demande n s a  ét6 dépos& a l'E.D.F., mais ce client 
avait vu le Maike pour demander L'extension du rkseau 
électrique. Les MARIE-JEANNE s'éclairaient avec des lampes 
A gaz ou h petrole et disposaient deun rGfrig6rateur a 
p&trole qu'ils ont eanservh, Pas de té16vision. 

En 1982, le Maire de RIVIERE-PILOTE est venu leur proposer 
de participer au p r o g r m e  ASCQL. Ils disposaient donc de 
I I  lampes et ant demand4 qu$un câble soit installé jusqu'8 
la maison de la soeur de MARIE-JEANNE (construite derrière 
la leur) qui poss+de 3 lampes maintenant. 

Ces usagers se souviennent peu des explications fournies 
lors de l'installation sauf de l'interdiction formelle de 
toucher au matkriel et, qu'en cas de pluie, il n'y aurait 
plus d'6lectricité. Néanmoins, les MARIE-JEANNE se deman- 
àent combien de temps le syst4me va durer 3 Est-ce qu'il 
est garanti et si 1'6quipe va continuer h passer riiguliè- 
rement 3 

. ./. . . 
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Cette famille n'envisage aucune extension de leur maison, 
ia construction s'&tant av6rBe tr6s lourde pour leur budget. 
Les enfants, eux, auraient souhait6 avoir la télévision et 
une chalne HI-FI ; les parents estiment qu'ils peuvent s'en 
passer ou qu'ils doivent travailler pour posséder ces appa- 
reils. 

yusqu i au mois 
cient le fait ~~'iavpis de la lumiGre eri appuyant sur l'inter- 

9AsGt, ils n'ont eu aucun problème et appr6- 

ur (surtout e ~ ~ ~ E - ~ E A ~ ~ E  et les enfants). 

La maftresse de maison 
des lampes en forme de 
joli dans le salon" bt 

trouve dommage qu'il n'existe que 
tubgs r?parce que ce n'est pas tres 
qu'il n'y ait pas de lampes de chevet. 

~ e u r s  activit&s n'ont gu&re vari&, mais les enfantS.vont 
se coucher plus tard le soir. En partant, me MARIE-JEANNE 
m'a glissé qu'elle "aimerait bien avoir un fer A repasser...st 

Lors de ma deuxième visite, M. MARIE-JEANNE m'a fait savoir 
qu'il &tait satisfait du fonctionnement et que, par cons&- 
quent, un abonnement & 1'E.D.F. ne l'intkressait plus gutbe, 
peut-&tre les enfants après sa mort'! Il est hors de ques- 
tion d'envisager l'achat d'un autre réfrigérateur car leurs 
ressources sont reduites'au strict minimum. 
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M A I S O N  7 

CAROLE Joseph ilr PRIVAT Wenotte 
Mbrne fsivat - Quastier Horne Vert (Plaine du Lamentin) 
lors de l@enquGte! 
Agriculteurs - 1 e fant et 3 petits enfants ( h  la maison . 

A c c h  a la maison p & s  difficile, chemin de terre escarpé 
et en pente. Pas de reseau d'eau potable - E.D.F. & 1 km 

Maison en bois et tales ondulees - 2 chambres - +I &jour - 
1 salle d'eau - cuisine dpar4e. 
Ils habitent le Norne Privat depuis plus de 18 ans et n'ont 
jamais dépos6 de demande d"1ectrification L'E.D.F* 
@$est le Maire qui leur a proposé Iféclairage par energie 
photo-voltafque (famille tras d&favorisGe, ils n'ont: tou- 
jours pas ségle les 2 000 F. des a la Sunwind). 

Un groupe Bleetw&me a essence (50 F./semaine selon l'esti- 
mation de Mme PRIVAT) leur permettait de se6c%airer et ali- 
mentait une vieifle télévision, 

Mme PRIVAT est dbsol4e parce que lors de l'installation 
intkrieure, l*&uipe a enlevé tous les fils et prises 
correspondant au groupe blectrogène ; en cas de panne, elle 
se demande ce qu'elle va faire, et elle ne peut plus utiliser 

I 

son fer (ir repasser. 

Certains points de l'information reçue Lors de l'installa- 
tion subsistent : 

-- - ne toucher a rien - ~ & i ~ e  stil pleut pendant toute la gourn&, on aura 
de ~?&ectricit& le soir" 

. ./o.. 
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-puur mon fer a repsser qu'est-ce-que ,je fais ? 
- combien de temps c'est garanti ? 
- je ne les vois pas souvent pour le contrôle, est-ce 

qu'ils vont revenir l'an prochain ? 

Madame PRIVAT mtavsue qu'elle n'a pas de gros besoins sur- 
tout maintenant qu'elle SE s&pare de Wonsieur CAROLE, alors 
elle est t r ~ s  satilsfaite ainsi ; et puis, ~lc~est tellenent 
agréable de ne gas avoir h mettrq le groupe en marche, pas 
de bruit, on appuie sur un bouton et on a la télévision et 
la Iumi&re ! ... 

Cette dame n'envisage pas de raccordement A une ligne E.D.F. 
parce qu'il faudrait payer 1'61ectricité tous les mois. 

Lt4tat vktuste de Ta maison et ses faibles moyens financiers 
ne lui pernettent pas d'envisager l?achat de gros appareils 
électro-m6nagers. 

Son rythme journalier n'a pas change ; "le soir, je suis 
tellement fatiguhe que je m'endors devant la télévision, 
mais les enfants allument l'appareil plus tat pour regarder 
les 4missions enfantines," 
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SYLVESTRE Daniel 
QUARTIER NAMZO (Comune du FRANCOLS) 
Inspecteur de la palice de l'Ais. 
Mari4 'I enfant 
Convention signée entre E,P.R. et particulier (voir ta- 
hleau de financement) 
Maison en COUPS de construction, nun Bquipee 
Surface habitable 210 m2 
1 séjour, 7 cuisine, 1 bureau, 1 buanderie, 1 garage, 2 
salles de bains, 2 WC, 3 chambres'. 

Clest a la suite d'une exposition, sur les énergies renou- 
velables, faite & l'Aéroport du LAMENTIN que M. SYLVESTRE 
s'est intéress6 au solaire. 11 estime qu"n Martinique il 
y a trop de pannes df61eetrieit4 et que le co8t des ser- 
vices est trop &lev6. Ce futur usager a. dbs.i.de d'&tre to- 
talement autonome et de se faire une maison tout solaire 
"la lere en Martinique:'. A son avis, la Rbgion devrait ac- 
cepter de lui verser une subvention puisqu'il servira de 
lTcobayett. 

Avec l'aide d'un technicien, M. SYLVESTRE a calcul6 sa con- ' 

sommation en fonetisn du nombre cilappareils &Lectrom6!nagers 
prt%ms. Pour cette Longue liste (Gclairage.,.., Robot. ..., 
Rasoir klbctrigue etc. )9 l'achat de 15 panneaux, 15 bat- 
teries, 2 convertisseurs a BtB envisagtl pour la somme de 
150.000 i? amortissable selon ses calculs en 8 ans, 

La consommation journalicke est estim& 3 kw et l'auto- 
nomie de 9 jours. 

...i... . 
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En pr&\risic;n de cet achat3 Nofisieur SYLVESTRE a souscrit 
un pr& 2 la Banque a 7,50 %. 

N'6tant pasb satisfait de la prestation Fournie par la 
SUNWIND (Triformation insuffisante son avis) il s'est 
raurn6 vers 11 extreprise concurrente SERVICELEC qui 
proposait des prix p2.u~ élevés, mais à son avis 
plus proche de la client6le ... f information 
d&taill$e, prqmsition de devist &tude précise de la 
consommati on kventuelle 1, 

Le programme ASCOL d'apr&s ses calculs serait plus inté- 
ressant pour le consommateur si on y adjoignait 2 batte- 
~ i e s  suppl&mentaires , pour permettre l'utilisation d'une 
pompe 24 v. 
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M A I S O N  9. 

DUVAL Christian 
MOULIN A VENT { St  FR^^^ 
Marié - 1 enfant, 
Maztre-Auxiliaire d'E.P.S* 
propriétaire de %a maison, construite depuis plus de 20 ans 
1 séjour, 1 véranda, a cuisine, 1 salle d'eau, 3 chambres, 
1 débarras, 1 WC 
PAS d'eau courante. 

La famille DUVAL y habite depuis 1980, et lors de l'instal- 
lation, avait déposé une demande d'abonnement a 1'E.D.F. 
Le coat d'extension de la ligne s'avérant trop élevé, 
Monsieur DUVAL a sollicité une subvention de la Mairie, 
la réponse étant négative, il est all4 se renseigner a 
SUNWIND &ergie, et 18, on lui a parlé du programme 
ASCOL. 

Ils disposaient d un groupe électrogène pour couvrir leurs 
besoins en électricité ; mais ce système reprbsentait, 
surtout a cause du bruit et des déplacements perpétuels, 
une véritable nuisance. 

Les 10 panneaux solaires alimentent une douzaine de points 
lumineux, la tél6vision et un congélateur modifie. 

Monsieur DUVAL a fait l'acquisition d'un petit cong4lateur 
bahut, la temphrature est réglée par un thermostat et ne 
devrait pas descendre en dessous de 12O. Malheureusement, 
elle descend, malgr6 la modification, a -18O d'oÙ augmen- 
tation de la quantité d'energie consommee. La solution 
adoptee pour ce problème a 6th de debrancher le cong8- 
lateur vers If; H - 97 H les batteries se rechargeant 

..*I... 
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suffisment ainsi pour l'éclairage et fa t616vision. 

Cette solution est rbcente, car auparavant, Monsieur 
DUVAL utilisait en supplbment, 2 batteries de Camion 
ce qui &tait: amplement suffisant pour leur consommation 
seulement il a dz1 les rendre à leur propriétaire. 11 en 
a dkduit que le programme ASCOL devrait etre composé de 
10 panneaux et de 4 batteries. 7 

Pour faire fonctionner sa charne HI-FI et du petit ma- 
thriel électro-ménager, il a fait l'achat d'un conver- 
tisseur. - ce qui l'oblige a surveiller et å calculer 
sa consommation journalidre, t$che dont il s'acquitte 
de mani6re presque automatique. 

11 est le seul usager h qui l@&guipe de la SUNWIND ait 
appris & v6rifiGs les batteries. (il possède un pèse- 
acide). Malgr4 l'astreinte provoquée par ces calculs 
journaliers, Monsieur DUVAL la prhfdre nettement a 
celle du groupe blectroghe et ce naest vraiment qu'en 
dernier recours qu'il s'en rach&tera un ( A  pgtrole). 

La famille DUVAL est satisfaite dans l'ensemble du 
syst6me solaire, mais Monsieur DUVAL insiste sur le 
fait que 2 batteries suppl4mentaires seraient l'idéal, 
et aussi qu'il faut être bon bricoleur. 

Ils sont aussi Ses seuls a avoir des petites lampes de 
chevet (15 W). Mme DUVAL lit beaucoup le soir et.la 
lumiere diffus6e par la lampe de 13 W &tait insuffisante. 

Pour elle ctest un vrai soulagement d'avoir Irklairage 
direct, car lorsque sa fille (18 mois) se lève pendant 
la nuit, elle peut allumer sa lampe de chevet de suite 
et vaquer &.ses occupations, 

...I... 
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Monsieur DUVAL souhaiterait s'acheter 1 pompe 24 V pour 
son r6servoir - et il envisage - dans l'avenir l'achat 
de 2 batteries supplémentaires et de 6 panneaux - 
"POUT Stre plus i l'aise et autonome", 

L'électricith traditionnelle ne l'intéresse plus gu&e 
et il conserverait ce système, en y apportant quelques 
am6liorations. 
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M A I S O N  10. 

CAYOL Benoft ( hospitalis&) 
QUARTIER FONDS NICOLAS (LE ROBERT) 
Mari6 - deux enfants, 3 petits enfants - '90 personnes en 

tout dams fa maison durant les vacances. 
C'est Mme CAYOL, le fils Michel. CAYOL et les belles filles 
qui ont particip6 l'interview. 

La maison date de 1938, et comporte 1 séjour 1 cuisine, 
1 WC, 1 salle d'eau, 3 chambres, il n'y a pas d'eau 
courante et ils utilisent l'eau d'une source proche. 

Les ressources financisres &tant faibles, le Maire du 
ROBERT, est venu Leur proposer Ifélectrification d'origine 
photovoltalque. 

Cette famille disposait dqun groupe électrogène, souvent 
en panne, pour l'éclairage. Au mois de d4cembre, lors 
de l'installation des panneaux, le fils Michel s'est 
montré fort int6ress6 et a posé de nombreuses questions. 
Ils ont eu des probl5mes de fusibles avant la pose du 
rkgulateur et c'est le fils qui s'occupait des réparations 
il n'est pas très sQr de la quantité maximum d'energie 
4lectrique dhbitée par le système, aussi évite-t-il de 
.brancher des appareils. 

Si leur rkfrigérateur tombe en panne, l'achat d'un appareil 
fonctionnant sur 24 V est envisagé. La description du 
modèle a provoqué quelques remous. Mme CAYOL, insistant 
sur le fait que Ilce n'6tait pas bon de recevoir du vent 
froid dans .l'estomactt. Les belles-filles notant que 
d'avoir à déplacer des paniers à chaque fois "c'est 
plutôt embetant'' et le fils rétorquant que : 

. . ./. * 
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1 1  "On n'a qu'a demander B quelqu*un d'autre de vous servir" 
2) "17. Eaut savoir ce que l*on veutt* et que les paniers 

ni6taient pas une grande gene. 

Le fils sDestime plus ind6pendant avec le solaire et il 
n'y a pas de factures bimensuelles à payer. 

\ 

A ce propos Mme CAYOL a demand6 stil y aurait des impats 
à payer ? 

comme elle n'avait eu aucune information, ni sign4 aucun 
papier, elbe se trouve dans l'ignorance la plus compl6te 
quant 2 ses devoirs, droits et obligations. 

Monsieur Michel CAYOL consid6re qu'avec quelques explications 
simples, il pourrait se charger de l'entretien parce que 
l'6qtuipe ne passe pas souvent. 

La famille est tras satisfaite du fonctionnement du 
système et n'a pas 4puisg le plaisir de voir jaillir la 
lumière. 

Pour le problhe de l'eau, Le fils de Monsieur CAYOL 
pense s'acheter une pompe à eau qui fonctionnerait sur le 
solaire - si le programme ASCOL ne suffit pas pour cette 
adjonction, il pense acheter deux batteries supplémentaires. 
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M A I S O N  1 1 .  

La Conventicm a 6t6 sign& entre I@E.P.R. et le Maire 
pour Pe r~~~~~~~~ de la somme de 45.000,OO F, Le parti- 
culier c? @u & payes 2,OQ0,00 F pour l'installation 
int6rieure. 

l'ace4s h la maison est difficile, pas de réseau d'eau-. 
potable - le t6li3phone est installb. 
AUDINAY Ren6 
PEROW ( SAINTE MARIE 
narib 4 enfants + 2 petits enfants, 
Agriculteur. 

Ils habitent l&.depuis 12 ans mais la construction est 
en dur depuis 4 ans. Aucune extension n'est: pr6vue ; il 
reste encore la peinture à terminer. 
Surface habitable : environ 100 m2, 
4 chambres, 1 cuisine, 1 &jour, 1 WC, I grande véranda. 
L'eau courante arrive en bas du morne et c'est l'une des 
filles qui va la chercher avec des seaux. 

Auparavant, ils disposaient de lampes pétrole pour lVéclak- 
rage ainsi que d'un réfrigérateur a pbtrole. 

tes 10 g4n4rateuss solaires sont plac4s sur le 
toit-terrasse et fournissent de 1'6nergie h 12 lampes de 
13 W et 1 téléviseur. La modification de leur réfrigéra- 
teur a et& refusée par l'entreprise parce qu'il est trop 
ancien. 

La fille a h d e  a decidé d'acheter un réfrigbrateur 
pour ses parents. Elle travaille comme aide m&nag&re, acci- 
dentellement et vit surtout des allocations familiales et 
le fait que ce r4frigérateur soit de forme bahut n'a pas 
entrarni! de r6action nkgative, dans un premier temps, en- 
sulte quand la mdre a bien compris le système d'ouverture 

I 

.../. O 0 
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et de fermeture ( c o m e  dans les bars, maman), ellestinquiète 
du "chaud et Froidfg9 mais pour les filles ce n'est pas grave, 
on peut s'en accommoder,"NQn, ce qui est dommage", c'est qu$oon 
ne puisse pips bram er du petit matériel 4lectro-nknager (fer 
à repasser, rabots de cuisine...). Cela les intéresserait vive- 
ment, ï%e plus, les lampes-&ons ne font pas jali dans le salon** 
et, "est-ce qu*il existe des lampes de chevet pour les chambres 
d'enfants, et puis "les lampes qui sont sur la terrasse n'iiclai- 
rent pas fort parce que quand je suis dans Xe quartier face a 
Pérou, je reconnais la maison de la voisine (qui a un groupe 1, 
mais je ne vais pas tellement la maison", 

Elles ont eu B se plaindre de quelques petites pannes &:chniques - 181es interrupteurs ne fonctionnent pas" 
- "les lampes bralent vite" I 

mais aucun arret depuis la pose. "Et çA, c'est bien agréable quan 
le soir tombe d',appuyer sur l'interrupteur, on a fa lumiere tout 
de suite et puis, la t&lé fonctionne !lr 

11 est intéressant de signaler que depuis L'installation des pan- 
neaux, presque toute la famille reste regarder la telévision 
jusqu'a la fin des Bmissions. 

Madame AUDINAY avait aussi des questions a poser : 

maintenant que l'on a l'habitude, les enfants et moi, on se 
demande combien de temps ~ ; a  dure les panneaux, les batteries ?rt 

- parce que sur le moment, "on n'a pas bien compris, 

- et guis, lisgil pleut beaucoup est-ce qu'on aura 
toujours de 3'4lectricitB ?It 

- est-ce que l'entreprise ne pourrait p~ls passer plus 
souvent 3 (T'kquipe n'est pas venue depuis plus de deux mois) 
parce que les batteries, est-ce qulil ne faut pas y mettre 
de l'eau comme dans les voitures ? 

La fille a h b e  conclut l'entretien ainsi : 

"Enfim, c'est bien, pas aussi bien que 1'E.D.F. parce 
qu'on ne peut pas brancher ce que l'an veut, et puis il faut 

. . J.. 



surveilles. tout le temps que les Xampes ne soient pas al- 
lumees partout -* Si 1'E.D.F. vient, on va prendre, mais 

va garder aussi le salaire parce quton est pas des in- 
grats i et qu'on ne va pas gayer beaucoup de notes d'6aec- 
tricite comme ca I "  

. .  
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M A  E s 0 N 12. 

Ilqac&s a la maison est trbs facile (près de la Nationale) 
rdseau E.D.F. 50 m ainsi que Iseau potable. 
3 chambres, 1 cuisinep '5 WC, I s8jour. S'éclairait aupara- 
vant avec des bougies. Actuellement dispose d'une instal- 
lation mixte : - I 6olienne turbo - 4lectrique plac6e au bord de mer, sur 
la falaise, - 6 génbrateurs solaires plac4s sur Ha toiture. 

C'est volontairement que Monsieur MONA a décidé de 
s'6clairer ainsi : il tient A ïf8tre indépendant de toutes 
les energies fournies par Pa ttSoei4t6 de consommationt1. Il 
se doit de vivre naturellement et avec ce que la nature 
offre c o m e  ressources" 

V'est Dieu qui m'a dit de vivre ainsi. Marquez le'' 
, - ik a, pour suivre cette ligne de conduite, fait couper 

l'eau et utilise actuellement ldeau de pluie ou l'eau de 
source U il ne dispose d'aucun appareil 6lectrique dans 
la maison. 11 se refuse 2i acheter une radio, une telé et 
un rbfrigerateur. La radio ne diffusant que des publici- 
t6s mensong&res etc. 

trJ*ai choisi de vivre ainsi cause de la crise in- 
ternationale, le monde ne pourra pas contimer ainsi, il 
en est siir (il se projette dans l'avenir a travers la mé- 
ditation) et dtailleurs il se demande s'il n'ira pas vi- 
vre dans la for&t; plus ps& de la nature. 

Pour 1'4nergie naturelle, plusieurs de ses amis'sant 
int&ess&, ceux qui ont ~e m6me mode de vie que lui ou 

e/. 8 
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pisr ideologie &colOgigUe Ou religieuse). "Si tous les 
Martiniquais faisaient c o m e  moi et ne s'empoisonnaient 
pas avec des conserves, la PIARTINIQUE serait vraiment 
independante, avec tout ce vent, le soleil et; cette eau, 
quel gaspillage, avant il existait des moulins 21 vent et 
des roues eau pour la canne, %es gens n'avaient pas de 
factures d'6lectrisit4 a payer et pas de panne de courant" 

Le fonctionnement exact du progranune ASCOL n'est 
pas clairement pergut il sait que le soleil et le vent 
lui donnent de lî61ectricit6. Aucun achat d'appareils 
t$lectrom&nageP n'est p r h u  sauf peut-être, une machine A 
laver t 

Les 6 panneaux et lt&olienne couvrent largement ses 
besoins et le satisfont pleinement, 

Etant rarement chez lui, (3 visites avant l'inter- 
view), Monsieur MONA ne sait pas quand l%quipe de con- 
trôle passe pour les vérifications et pense malgr6 tout 
que cela ne doit pas etre tr&s difficile & entretenir 
avec un minimum d'explications. 



- 39 - 

lol) PERCEPTION ET UTILISATION DES EQUIPEBENTS D'QRIGXNE 
PNOTQVOLTAIQUE PAR LA CLIENTELE. 

Ltenqudte s'est déroulée 7 mois seulement après 
l'installation du programme ASCOL et l'attitude des usa- 
gers a évolu6 rapidement au fil des mois. 

PREMIER STADE : Installation et 3 premiers mois. 

Le groupe 1 (conventions signkes par les mairies) 
a reçu 1'6lectricité dPorigine photo voltarque comme un 
"cadeau de No821 ou d'étrennesff, (en raison des dates d'ins- 
tallation). Le maire est alors consid&é comme un bienfai- 
teur. 

Plus 1'at.tente a été longue, plus l'indice de sa- 
tisfaction est élevé et durable. 

Le groupe 11 (les trois particuliers) a une percep- 
tion plus objective des équipements et les utilise en les 
adaptant h leur consommation rQelle et envisage dans deux 
cas d'autres associations ou extension du système. 

. 

DEUXIEME STADE : les 4 mois suivants 

La satisfaction, liée a la disparition des contrain- 
tes des situations antbrieures (groupe ou gaz etc.) 
s'btant estompée, des besoins latents commencent h appa- 
raître et varient en fonction de plusieurs crit4res. 

a) les moyens financiers, 
b) l'&e des usagers, 
c) le sens de l'initiative et la curiosite, 
d) les motivations personnelles, 
e) l'aptitude au travail manuel (bricolage 1 
Dans toutes les interviews, les indicateurs les plus 

fréquemment'évoqués pour souligner leur satisfaction sont 
les suivapts : 

. Simplification des gestes de la vie quoti- 
dienne ( ex. : interrupteur 1 
réduction des risques d'i ce die liés a 
l'utilisation des lampes $ 8  p trole, 

...I*. 



. disparition des nuisances li&s au bruitdu 
groupe Blectroghe 

L'insatisfaction porte sur trois points : 

l'insuffisance d'information quant B la nature, 
au fonctionnement et aux possibifit4s d'adap- 
tation de l'équipement. Cet &tat de choses est 
li4 & certaines interdictions bdictkes par la 
Sunwind ( dhfense .de toucher au rbgulateur, 
la batterie, etc.,.) a engendre chez certains 
utilisateurs un comportement "magique" A 
l."gard des appareils. 

la principale source d'insatisfaction vient 
de X*utilisation d'appareils 6lectrom4nagers 
modifiés dont le fonctionnement s'est rév.616 
d4fectueux, QU entrahant une consommation 
excessive. 

doléances concernant l'aspect esthétique des 
lampes dans les salles de s8Jour. Elles sont 
surtout exprimtks par les femmes. 

2 O )  PERCEPTION D'UNE CLSENTELE ADAPTABLE A PRXORX AU PHOTO- 
VOLTAIQUE 

Nous avons souligné au départ et nous tenons rap- 
peler ici la port& limitdk des conclusions h tirer de cette 
etude compte tenu des conditions de l'enquête. C'est en fonc- 
tion de cet 4clairage qu'il faudra lire l'analyse ci-après. 

Il nous a semble que se dessinaient deux tendances. 
Ceux qui consid4rent le photo-voltarque comme &tant une source 
d'électrification definitive : Groupe A, et ceux qui ont 
Asintention dlutiliser l'installation de manière provisoire 
en attendant l'extension du reseau E.D.F* : Groupe B. 

CARACTERISTIQUES DU GROUPE A : 
-----.----------------------- 

a/ le choix personnel : 

. le choix d'indbpendance sur le plan énergetique 

. d6sir de rapprochement avec la nature ricbe 
en ressources &"?tiques (soleil, vent, eau, ... : 
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. dernier recours apr45 I'iichec de tentatives 
d'utilisation d'autres formes d'6nergi.e 

b/ le manque d'alternatives sur le plan 4nerghtique 
et financier. Mais, ils sont prêts tirer tous 
les profits possibles de ce qui aurait pu appa- 
ra2tre comme une contrainte. 

lin clivage apparazt à l'-int&rieur de ce groupe entre 
les plus jeunes qui, ayant accept6 l'klectrification d'origine 
photo-voltalque, se montrent glus dynamiques, vont a la recher- 
che d'informations, sont bricoleurs dans la vie courante, 
font montre d'initiative et sont pr@ts h s'kquiper ;ils sont 
capables de ghrer leur consommation, le faisaient avant 
l'installation et aimeraient comprendre le fonctionnement 
exact du syst6me et s"xuper de l'entretien$et les autres 
qui sont & la fois plus dges et EinanciBrement défavorisés. 
Leurs besoins 414mentaires (4cIairage -i- télé) étant satis- 
faits, ils ne peuvent etdou ne souhaitent rien de plus. 

CARACTERISTIOUES DU GROUPE. B : 

Ces clients : 

- ont reep l'installation comme un cadeau 
- ne ressentent pas les astreintes liées h la con- 

sommation car ils ne calculent pas et ne l'ont 
jamais fait 

- souhaitent le passage plus fréquent de 1'4quipe 
de contrale 

- n'envisage pas d'extension du syste3me 
- attendent lsE.D*F. 
- rbclament peu d'informations 
Par rapport au Groupe A, leur comportement est 

passif. 11 est interessant de constater que nos r6sultats 
recoupent "en grostc les observations faites par le gerant 
de la Sunwind h propos des 300 maisons équipbes par son 
entreprise en Martinique. Cependant, il aurait 4t4 utile 
d'effectuer'sur cet 6chantiLlon plus vaste une enquete sys- 
tematique. A titre d'information, nous communiquons ces- 
observations : 

. . ./. . * 
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. la maison est une residence principale 

. elle est située & plus de 250 m du réseau E.D.F. 
ils poss6dent un groupe Glectrogène 
(2 A 3 O00 F. de Euel/mois) 

Cette catkgorie demande l'installation des panneaux 
pour I'éclairage, la tél6vision et autres appareils. 
Ils souscrivent des prgts h 7,50 % auprès des 
banques pour le r6glement financier, ils s'intéres- 
sent au fonctionnement du systgme et se contentent 
d'un passage annuel de lléquipe de contrôle. 

Les msmes données d'environnement se retrouvent 
ici. Cette clientèle a peu d'aspirations et l'instal- 
lation d'un coût moindre, environ 20 O00 F. suffit 
pour couvrir les besoins d'éclairage et de télb. Dans 
90 % des cas le règlement financier est fait par les 
enfants + 

Une soixantaine de maisons auraient été équipées 
pour l'éclairage et la télévision. La clientèle est 
composée de gens aisbs et la maison est utilisée lors 
des vacances et de quelques week-ends. 

3 O )  EVENTUELLES MODIFICATIONS DE L'EQUIPEMENT EN FONCTION 
DES DEMANDES D'USAGERS 

11 est difficile d'apporter une réponse pr6cise 
cette question, car les usagers ne remettent pas en question 
la composition technique du programme ASCOL, nkanmoins, ils 
se heurtent h certains problèmes, émettent des idées ou des 
dol4ances que nous reproduisons ici sous forme d'énum6rations 
accompagnées d'un commentaire bref. 

- fer à repasser : vient en quatrihe position dans 
116chelle des besoins. Met trop 
de temps 3 chauffer et la tempé- 
rature n?eest pas suffisamment 
élevke pour repasser convegable- 
ment une chemise. 

. */. . . 
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- lmpes 

- prises de caurant 

- groupe 6lectrogGne 

- réfrigérateur modifi6 

. -  pompe 24 V 

a/ probl&me d'esthétique dans 
les salles de séjour 

b/ existerait-il des petites 
ampoules utilisees dans les 
lampes de chevet ? 

serait-il possible d'en poser 
plusieurs ou peut-on utiliser 
les multiprises ? 

if serait indispensable de con- 
server l'installation klectrique 
correspondante. Cela sécurise les 
usagers de savoir qu'ils ont 
d'autres possibilités en cas de 
coupure de l'électricité d'origine 
photo-voltafque 

ap6sation à éviter de.pr9f&ence, 
car le client conserve l'impres- 
sion que l'on a joué sur ses 
be'soins él&mentaires (cobaye) 

rgclamée par 3 clients ; le pro- 
gramme ASCOL ainsi conçu peut-il 
supporter cette adjonction 3 car 
pour ces maisons situées dans des 
lieux isolés et loin du réseau 
d'eau courante, la pompe s'avère 
être d'une réelle nécessité. Même 
quand le réseau est rapproché, le 
manque de pression, vu la hauteur 
des habitations, oblige certains 
usagers i3 faire de nombreux con- 
voyages. 

- 2 batteries supplémentaires : cette solution a été pr6conis6e 
par 4 usagers afin d'augmenter 
leur autonomie ou pour l'utilisa- 
tion d'un convertisseur. Une étude 
technique est indispensable et il 
serait intéressant qu'elle soit 
menée de concert avec les usagers 
intbressés. 

- &quipe de contrdle : a/ que ce soit les memes techniciens 
qui reviennent h chaque fois 

b/ que toutes les vkrifications 
soient accompagnées d'explica- 
tions simples . 

le plus régulier possible afin 
que les usagers soient pr&enus 
B l'avance 

cf que le rythme des contr6les soit 

. . */. . . 
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- le convertisseur 

- machine a laver 

: il est: imp&ratif que le point soit 
fait avec les usagers sur les con- 
ditions et les possibilit6s rbelles 
d'utilisation de cet appareil 

: vient en ciriquiche position dans 
l'kchel2e des besoins. Les clients 
seraient, & d6faut, d'accord pour 
utiliser la machine de style CALOR 

- rgfrigiirateur-bahut : dea Ereins de nature culturelle 
(importance du "chaud et froid" 
dans la medecine traditionnelle) 
existent chez certains usagers 
g6néralement &&s. Toutefois, les 
avantages techniques de ce matériel 
ayant fait disparaître ces blocages 
chez les plus jeunes., il serait 
intéressant d'utiliser zeur influ- 
ence dans la famille par le biais 
de réunions avec participations 
&entuelles d*&l&nents du corps 
médical ou para-médical. 

Echelle des besoins établis en fonction des prhisions 
d'achat des usagers : 

* eclairage 
* tél6vision 
* r6frigGrateur ou congélateur 
* fer & repasser 
* machine A laver 
* magnr$toscope, chafne HI-FI 
* robots menagers divers (appareils & jus, mixer, ...I 
* materiel de bricolage (perçeuse,etc ... ) 
* pompe 24 V 
* machine B coudre 
* cuisinière mixte 

40) CARACTERISTIQUES D'UNE ACTION w u m a " W  DESTINEE A 
FACILITER L'ADAPTATION AU PHOTO-VOLTAIQUE (usagers, aspects 
remarquables, moments d'interventions) 

L'un des problbmes majeurs qui est ressorti de 
l'analyse des nombreuses questions posées par les usagers 
est celui du manque d'informations exactes. 

, . .L. . 
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Pour le Groupe I (finam& par les &lairies), aucun 
texte de convention ne leur a &ci! soumis et l'information 
concernant le fonctionnement du syst&me ne s'est faite 
qu'oralement Lars de l$installation. Il serait donc souhai- 
table qu'interviennent : 

Afin de sensibiliser les usagers potentiels, il 
serait nécessaire diorganiser des campagnes publicitaires 
aupr& des Maires, du Conseil Municipal, et de reunir les 
habitants dans le But de prbenter, h l'aide d'un materiel 
volant, le fonctionnement et les kventuelles possibilités 
qu'offre l'itnergie photo-voltafque. Les écoles et les lyc6es 
pourraient @tre int4grQs dans cette campagne, ainsi que les 
médias et certaines associations, 

20) Information écrite 

En deux parties : 

-------I---------- 

- une cqnvention qui devra indiquer avec précision 
les obligations morales, financières et matérielles 
des parties en prbsence ; les servitudes de passage 
de l'4quipe de contr6le et toutes astreintes inh& 
rentes au systhme, Préciser aussi le caractgre pro- 
visoire ou dhfinitif de l'installation dIBlectricit6 
d'origine photo-voltafque et la garantie du matériel 
( nombre d annees 1. 

- édition d'un guide d'emploi technique ou de 
dépliants illustrgs accompagnés de-textes clairs 
et compréhensifs pour tous. Ces guides ou depliants 
comprenant : 

. 1 schéma représentant l'installation du sys- 

. les contraintes d'exploitation, texte court 
tGme, ainsi qu'une 14gende explicite 

notifiant les quantites ds6nergie maximum/jour a consommer 

Tableau de consommation (exemple) 

10 panneaux -+ 2 batteries 

It i - 3  It 7 2 ? 
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. le nombre de jaoursd'ind6pendance bnergetique en cas 

ce qu'il faut faire ou ne pas faire en cas de cycliine, 
. 1 note concernant l'entretien des batteries. 

de pluies abondantes, 

3* 1 --w.--------------- Information orale : ( ac,tion d' animation ) 

- L'bquipe chargee d'installer et de vérifier le système 
d'éfectrification pourrait.reprendre les notes dbcrites 
par l'annexe technique ou le dQpliant durant deux ou 
trois visites en adaptant leurs explications au be- 
soin de I'usager\. 

- La création d'une Bquipe de techniciens neutre de tou- 
tes attaches comerciales s'avdre necessaireo leur r& 
le serait d'aider, de conseiller les usagels pour toute 
extension, mBlioration du syst4me, QU calcul de con- 
sommation d'bnergie, 

- Par le biais de r6unions des clients, proposer la ere- 
ation d'un club afin que leurs probJBmes ou expbrien- 
ces puissent QWe 6changhs et diffusés, Le recours au 
mbdias, notamment radiosaibres, pourrait améliorer les 
résultats obtenus de cette façon. 

Le premier temps fort est celui de la signature de la 
convention oh le dbpliant sera remis. 

Beuxihe temps fort, 3 mois environ après cette instal- 
lation, il serait bon qu'une Bquipe de techniciens pas- 
se, les clients &ant habitu4s a la prksence du systd- 
me photovoltasque, ils pourraient mieux formuler des 
questions n6es de leur pratique quotidienne et de 
1'Bvolution de leurs besoins. 

Listes.des questions courantes pos6es par les usagers : 
forme originale ou traduction franqaise 1. - comment ça marche 'I - les panneaux, les batteries c'est garanti combien 

. 
de tqmps ? 

. ..*/..e 
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- Qu'est-ce qu'il faut mettre dans les batteries ? 

I- Si on veut brancher d'autres appareils est-ce qu'il 
faudra acheter d'autres panneaux et des batteries 
ou des batteries seulement ? 

pouvoir utiliser les appareils 2t jus (conver.tisseur )? 

frig&rateur 

- Est-ce que c'est vrai qu+il existe un appareil pour 

- Combien d'appareils on peut brancher, si on a un re- 

i- L'Bquipe doit venir tous les combien '? Et pendant 

- Apras qui est-ce qui va verifier les batteries c!est 
- stil y a.un c y c h e  qu'est ce qu'on doit faire 3 - Est-ce que l'on devra payer quelque chose 3 - Est-ce qu'il faut payer des impats 3 - Si je d&ménage, je pars avec l'ensemble 3 
- Ti n'y a pas de veilleuses ? - OG est-ce qu'on peut acheter d'autres appargils 3 - On peut utiliser des multiprises 3 - S'il pleut pendant une semaine, if n'y aura plus 

combien d'anndes '? 

nQUS ? 

dt6fectriei.t6 ? 

o 
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Premiere partie : 
- nom+- grBnom : - adresse : - profession : - nombre de personnes habitant la maison : - prspri6taire QU locataire : - surface totale de la maison : - nombre de pi&xs : - eau courante : - t&l&phone : 
- date construction maisan ou entree dans les lacaux : 
- comment vous Blectrifiez-vous auparavant ? - combien d&penqiez-vous par mois ? 
- avez-vous fait une demande aupres de 1'E.D.F. 3 
- qu'aviez-vous c o m e  appareil blectro-ménager ? 
- comment sfest piass& ilinstallation du programme ASCOL et 

quand l'a t-an installe 3 

Deuxi&me partie : 

- avez-vau's prQvu d'agrandir la maison 3 - qui s"~upait avant de la lumihe 3 - pourquoi ce choix 3 - que vous a t-on expbiqu6 ? - est-ce que le fonctionnement vous a paru difficile B com- 
.- qu'est-ce qui fonctionne l'bnergie solaire dans la maison - y a t-il eu des pannes depuis dkcembre ? - quels sont vos rapports-avec l'6quipe de contrôle, quel est 

. 

prendre ? 

leur rythme de passage 3 
- - est-ce que vous calculez votre consommation 3 - aupr&å de qui vous @tes-vous renseigne sur le solaire '? - que pouvez-vous brancher sur les panneaux ? - vous 6tes-vous facilement habitue au systhe ? - qu'est-ce que cela vous apporte ? 

3 
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- en ~ V ~ Z - V Q U S  pasX& autour de YOUS '? - si 1'E.ID.F. atteignait votre dgion VOUS feriez-vous rac- 

- avez-vous des dcr16ances 3 - est-ce que Gos aitivites ont Chang4 depuis l*insta~latian 
- pensez-vous acheter d'autres appareils 6lectro-mhnagers 3 

corder a la'ligne 2 

du systZime 7 

- si oui, lesquels 3 - ~ V ~ Z - V O U S  des voeux i$ exprimer 'P 
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'E ELECTROGENE 

i 

i . Bruit important 
I . prix du carburant 
1 ' 
I 
. astreinte liGe a la mise 
en marche et B l'arr8t du 

t 
1 . astreinte li6e au calcul 

. utilisation d'appareils 

i I . Independance Bnerg6tique 
1 . pas de facture 
l 
1 
I I 

PRICITE D'ORIGINE 1 de la consommation 

iOTOVOLT AXQUE I sp8cifiques et coateux 

i I peu d'autonomie. 

I 
en cas de pluie abondante 

. F. - 
i * niveau de vie plus bleve i . factures bi-mensuelles ' e utilisation d'appareils . coat de l'installation au ' depart I 

{ I rant. 

' courants 
. nombreuses coupures de cou- I 

I 
I 

L 
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ASSOCXATIONS ~ N ~ R ~ ~ ~ ~ ~ U ~ S  PROPOSEES PAR LES USAGERS 

(tableau recapitulatff N O  31 

I 

c 
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DE Mnsieur MARXE-JuvI#rlE .O MAIRE de RIVIERE-PfLOTE 

AxOt 82 ? * .  avepwna &d mum6 ir PuetCcLpeR Qu 

R : A cause cie ma formation scientifique et pkrce que ~e me suis toujours inté- 
ressé & ce qui pouvait m n d r e  independante la WRTINXQUE, J'ai Ct6 amené à 
m'intgresser aux 6nergies ranouvelables, d'ailleurs c'était l'un des thè- 
mes de ma campagne t?lectom.Pe, lors des dernibres municipales. Aussi 
quand Za 0,T.I. m'a demandé de participer au programme ASCOL 82, j'ai dé- 
cid6 d'en discuter avec le @onsei% Municipal. Tout le monde n'était pas 
d'accord mais nous nous sommes entendus pour l'équipement de 6 maisons. 
ea Mairie a pay6 une somme moins Bleu6e.que celle prévue pour l'extension 
du réseau glectrique. De plus, plus de 90 9b de la commune est déjà 6lec- 
trifi6 et la municipalité n'avait pas trouve de solution pour ces maisons 
isolées, autre que ruineuse. 

." 

Q : Pwqmi. avoin hid ce qu" de h& Ab&e \? 

R : Je voulais que l'experience soit: r6ussie. Ce petit quartier n'*aurait pas 
eu 1'6lectrification avant 8 ou fO ans garce qu'il est difficile & la mu- 
niciPalit6 de payer prhs de 40 millions pour 5 ou 6 familles. De plus, du 
point de vue finances, ce sont des gens ddshérités, la municipalité n'a 
jamais rien fait pour eux, ni eau, ni électricité, ni route, et le coût 
était int4ressant. 

Q : fia&, U y a m e  mute "t ? 

R : Nous avons I?t6 obligé de la faire car certains moments de l'année il est 
impossible de passer. Or, comme il doit y avoir des contrôles réguliers, 
la municipalité a fait l'effort. 

Q : AW..-VOU 4' da ea cl'- .led- - Ou.&4& 
. .  

mí..&*? 
R : Si la participation de la Mairie est aussi importante ce ne sera pas pos- 

sible. Nais, ss&!. ne sragit que de 4,000 F/mafson, l'expérience sera pour- 
suivie. Rivibre-Pilote est une c o m u n e  trhs peuplée, & vocation agricole, 
c'est la commune la plus morcelée de la MARTINIQUE, aussi cela nous coûte 
cher d'étendre les rsseaux d'eau, d'électricité et routier. Or, Je ne tiens 
pas & ce que les agriculteurs abandonnent lours terres et viennent grdssir 
le lot de chômeurs & Rivi&re-Pilste, autant leur donner, l-eurs commodités 
sur place. 
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M A I S O N S  i P R O G R A M M E  A. S. 

f f i I 
d o  i 

i i i 1 
01 ICABIT CHRISTIAN I 10 PANNEAUX I X I x  

! I l i 

I i I I 
03 IMACAO MANOTTE I IO PANNEAUX I X I x  

I i I f 
04 ~MERT MARIE-JOSEPH t 10 PANNEAUX 1 X I x  

I I I i 
05 ICABIT MEDIAMUS t 10 PANNEAUX I X l x  

I 1 I 1 
06 /MARIE-JEANNE HONORAT I 10 PANNEAUX X I 

1 1 I i 
o7 /CAROLE - PRIVAT t O6 PANNEAUX I X I x  

I I I I 
10 PANNEAUX, I I 
02 BATTERIES I x f x  

sg ISYLVESTRE DANIEL I 
I (prévisions) f 
t I I I 

O9 :DUVAL CHRISTIAN I 10 PANNEAUX f X l x  I i t I I i I l 
I O ~CAYOL BENOIT I IS PANNEAUX I X i 

I I I t 
II ~AUDINAY RENE i 10 PANNEAUX 1 X I x  I I 

N O M S  Nbre de PANNEAUX I ECLAIRAGE 1 TELE 

I 

02 ÍMACAO EVA (prévisions) 1 10 PANNEAUX f X I x  

I / 
12 INILECALM EUGENE 

I 06 PANNEALJX j X i 
O1 EOLIENNE I i 

i 
l 

c. o. L. (1 1 

f 1 ~ AUTRES REIFRI- 
GERATEUR i 

' FER A ' REPASSER. I 

I 
MODIFIE i 

I 
I 

i 
X I xx.... 

--.-+-- 
Il__t____ 
XNGELATEUR 1 
MODIFIE 1 

i 
-----t--_l_ 

1 
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1 AUTRE SOURCE 1 P R O J E T S 
I ENERGETIQUE I ASPIRATIONS G R O U P E .  
I 

I N O  I N O M S  I 
O1 I CABIT CHRISTIAN i FER A REPASSER, 

I i MACHINE A LAVER 
I I I I I 

I 1 i l 

I i Madame CABIT MEDIANUS IPETROLE i 
l I I I 

I PETROLE. I C4 1 MERT MARIE-JOSEPH 1 
I I 
l l I l 

O5 I CABIT MEDIANUS I I 
i I I 

I 
O2 I MACAO EVA (prévisions) I IREFRIGERATEUR A 1 ACHETER 

I t I P ETROLE I I CONVERTISSEUR 

O3 I MACAO MANOTTE MACHINE A LAVER IREFRIGERATEUR A 1 

- 
IREFRIGERATEUR A I 

I PENSE ACHETER 
I 2 BATTERIES. 

I I I 

1 PETROLE I OS 1 MARIE-JEANNE HONORAT I 
I I 
i 1 I 1 

IREFRIGERATEUR A I I I  

O7 I CAROLE - PRIVAT 1 INUTILISABLE I I 
' ACHAT DE : 
' 15 BATTERIES, 
I 15 PANNEAUX. 

I I 1 

08 1 SYLVESTRE DANIEL I I 2 CONVERTISSEURS, I ( prévisions 1 I 1 
I I I 
l l I i 
i 

O9 1 DUVAL CHRISTIAN 
i 
l 

I i PENSE ACHETER : 
IREFRIGERATEUR A I 2 BATTERIES, 

I + 6 PANNEAUX. I GAZ 
I I 

i l I I 
10 i CAYOL BENOIT 

I 
1 EN PANNE 
i 

jREFRIGERATEUR A i ACHAT EVENTUEL 
I PETROLE I DE BATTERIES 

1 I ! I 
(REFRIGERATEUR A f 
I PETROLE I 

11 i AUDINAY RENE i 
I I 
I I I I 

12 1 NILECALM EUGENE I I I 


